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ÉTUDE
DES

SURFACES PLANÉTAIRES
PAR

Fridtjof LE COULTRE.

Instrument.
L'instrument qui servit aux présentes recherches est un

télescope Cassegrain construit par M. Emile Schaer dans
le courant de l'année 1908-1909.

Ce réflecteur, merveilleusement réussi au point de vue
optique, présente quelques particularités intéressantes, que
je résume avec ses caractéristiques dans les lignes
suivantes.

Diamètre du miroir parabolique 40 cm.
Epaisseur 7 cm.
Poids 35 kg.
Diamètre du trou central 8 cm.
Longueur focale du grand miroir 238 cm.
Diamètre du petit miroir 8 cm.
Longueur focale du cassegrain 13 met. 50.

Le miroir est supporté dans son barillet par un coussin

cylindrique en crin enroulé en spirale. Quatre cales en

papier placées à égale distance sur le pourtour du disque
empêchent celui-ci de rouler.

Malgré sa grande simplicité, un tel dispositif est excellent

et le miroir n'accuse aucune flexion quelle que soit la

position qu'on lui donne.
Pour remplacer le petit diaphragme limitant dans les

Cassegrains ordinaires l'anneau oculaire, un tube conique
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en tôle mince est introduit dans l'intérieur du télescope.
Ce tube obturateur élimine ainsi toute la lumière diffuse
et rend en outre la photographie solaire possible sans
l'intermédiaire de lentilles.

Monté équatorialement avec son horloge motrice sur
un fort charriot, ce télescope (fig. 1) fut installé provisoirement

dans la salle méridienne de l'observatoire.
Lorsqu'on voulait observer les astres, l'instrument s am-

menait sans difficulté sur la terrasse située au sud du
bâtiment.

L'horloge motrice (système Thury) se compose d'un
électro-moteur et d'un régulateur à force centrifuge monté
sur son axe vertical. Le mouvement de rotation est transmis

à une roue striée calée sur l'axe horaire, par un
système de transmission à la cardan et de réduction par vis
sans fin.

Ce fut cet instrument que son constructeur mit à ma

disposition et que je pus utiliser à l'Observatoire de

Genève, grâce à l'amabilité de son directeur, M. le professeur
Raoul Gautier. Je suis heureux de pouvoir lui exprimer
ici ma profonde reconnaissance.

Puis j'ajouterai que si ce travail en eût valu la peine,
je me serais fait un plaisir et un devoir de le dédier à

M. Emile Schaer en reconnaissance de l'extrême bonté et
des conseils que cet astronome m'a si largement prodigués.

Genève, 1912.

I. Surface de Jupiter en 1909.

Opposition le 28 février 1909. Diam. maximum =44",7.
Observations réparties sur 93 nuits, du 28 février au

31 mai.

I. Résultats généraux des observations zénographiques.

1° Région equatoriale.
Cette région est complètement occupée par une large
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Fig. 1.

Télescope Schaer de 0n'4O.
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bande blanchâtre, uniforme et brillante. Malgré toute
l'attention que je prête, jamais je ne remarque de
sectionnements sur sa surface ou de franges sur ses bords.

2° Hémisphère nord.

L'hémisphère nord, généralement plongé dans une
luminosité assez intense, présentait des détails un peu vagues
et estompés.

Comme on le voit sur la planisphère (fig. 2), cette région
est uniquement formée de bandes parallèles à l'équateur.
Sous le 15° de lat. boréale, une bande rouge-foncé forme
limite entre la bande equatoriale et la région tropicale.

Quelquefois, elle me semble plus ou moins large mais
variant dans de faibles proportions.

Le 20° de lat. est occupé par un lambeau de bande
blanchâtre s'étendant du 80° de longitude ouest au 120° de

long, est, et surtout intéressante par sa tendance à s'allonger

à l'ouest et à l'est.
Ces variations étaient difficilement observables en raison

de la faible luminosité de ces prolongements.
La vaste région tropicale paraissait absolument

uniforme, teintée d'une couleur blanc-rose. Peut-être ai-je vu
deux fois au plus dans cette région des traces très faibles

indiquant la présence de bandes parallèles à l'équateur.
Dans la région tempérée du 45° au 60° de latitude, une

bande sombre sans être très accentuée s'observe cependant

très facilement. Elle est enserrée entre deux bandes

blanches, dont l'une au sud reste difficilement visible à

cause de sa teinte peu différente de celle de la région
tropicale ; l'autre au nord forme plutôt un liseré brillant bien
visible.

Quant à la région polaire nord, elle reste toujours
uniforme et blanchâtre.

Toutes les bandes de l'hémisphère nord devenaient va-
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Fig. 2.

Planisphère de Jupiter, d'après les observations faites à l'Observatoire de Genève en 1909.
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gues vers les limbes de la planète, tandis que les détails
de l'hémisphère sud restaient observables jusque sur les
bords sans que leur netteté fut sensiblement atténuée.

La seule variation observée dans l'hémisphère nord fut
enregistrée le 13 mai, à 8 h., entre le 80° et le 120° de

longitude ouest. Quatre taches blanchâtres, dont l'une
remarquablement bien définie, rompaient la monotone
uniformité des régions tropicales et tempérées.

3° Hémisphère sud.

Si l'hémisphère nord était un peu monotone, l'hémisphère

sud, par contre, était beaucoup plus intéressant par
la diversité et la variation de ses détails.

Les régions tropicales et tempérées offraient un champ
d'étude fort attrayant. La planisphère ne donne naturellement

de cette partie de la planète que « l'état moyen »,
c'est-à-dire les lignes principales.

Sous le 35° de lat. une large bande blanche, très
brillante, apparaît par 100° de long, est, s'étend à l'ouest,
forme au méridien originel un renflement énorme s'étendant

dans le nord jusqu'au 15° de lat., puis reprenant sa

largeur normale vient se terminer au 150° de longitude
ouest. Le renflement de cette bande nuageuse marque
actuellement l'emplacement de la « tache rouge ».

Du 120° de longitude est au renflement de la bande

tempérée sud, s'étend près de la bande equatoriale un
liseré blanc-rougeâtre bordant une bande blanchâtre peu
apparente, s'évanouissant peu à peu en s'étendant vers la
bande tempérée. Ce liseré, après avoir en quelque sorte
été coupé par la masse nuageuse recouvrant la tache rouge,
s'épanche entre la bande equatoriale et la bande tempérée
en formant une série de taches rosâtres uniformes,
difficilement observables.

Il est curieux de signaler le trait noir extrêmement fin
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qui sépare nettement le liseré blanc de l'épanchement
nuageux de la bande tempérée sur la tache rouge.

Donc la bande tempérée et les bandes situées entre elles

et la ligne rouge isolant la bande equatoriale s'étendent

sur 250° de longitude, puis il existe entre leurs extrémités
une lacune.

Cette partie comprise entre le 100° et le 210° de long,
est rappelle absolument l'aspect d'un ciel couvert de cirrus.
D'une extrémité des bandes aux autres, du tropique vers
l'équateur, ce sont des bandes très faibles blanchâtres
formant un réseau de filaments sinueux enchevêtrés sans
ordre apparent, et comme noyés dans une brume rougeâtre,

étendue sur toute cette région.
Sous le 45° de lat. se trouve une bande à coup sûr la

plus curieuse de ce gigantesque monde. Cette bande est
dans une instabilité fort étonnante. D'un soir à l'autre, elle
subissait un changement quelconque, et je ne l'ai certainement

pas vue deux fois pareille, sauf du 90° au 230o de

long, est, où ce sorte d'arc qu'elle fait vers le sud n'a
présenté que peu de variations.

La partie comprise entre cette bande variable et la bande

tempérée présente une teinte noirâtre, quelquefois un peu
verdâtre.

Toute la région polaire sud reste uniforme et brillante.
Deux fois par un temps très calme apparut une tache
blanchâtre un peu diffuse par 60° de lat. et du 80° au 120° de

longitude ouest.

Notes du cahier d'observations.

1° L'observation du 17 avril (11 h. 40) est intéressante

par le fait de la visibilité d'ombres portées par une série
de grosses nappes nuageuses situées par 180° à 248° de

longitude ouest et 20° de lat. australe. La visibilité de ces
ombres permet en quelque sorte d'établir grossièrement
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la hauteur de certains nuages dans l'atmosphère jovienne.
En effet, les détails que nous observons sur Jupiter se

présentent à nous sur un plan unique et rien ne vient déceler

leur différence de niveau. Or, ces ombres étaient en

partie recouvertes par les nappes nuageuses qui les produisaient

et cela 48 jours après l'opposition. Ce qui montre
que de tels nuages ne paraissent pas flotter à une altitude
très grande au-dessus de la « surface de la planète » ; ce

qui les rapproche un peu de nos cumulus à ce point de

vue-là.
2° 23 avril (10 h. 20). Près du renflement de la bande

tempérée sud, mon attention est attirée par l'apparition
d'une tache lenticulaire blanc-rougeâtre très lumineuse qui
apparaît et disparaît quatre, fois de suite à des intervalles
de 15 à 20 secondes. Or le renflement de la bande
tempérée est précisément la région de la « tache rouge » et
rien n'empêche de supposer que cette lueur soit le résultat
de l'éclairement des nuages dû à quelque éruption
volcanique? Ou peut-être aussi à quelque aurore magnétique
d'une extrême intensité?

Conclusion.

De cette étude nous pouvons mettre en évidence certains
traits caractéristiques de la surface de Jupiter.

1° Des bandes blanches et rouges que nous voyons sur
Jupiter, seules les premières appartiennent à son atmosphère

et sont susceptibles de variations à courte période.
Les secondes ne sont qu'illusoires et produites parla
projection des bandes blanches sur le fond rougeâtre au-dessus

duquel elles flottent.
2° Cette nappe, plus ou moins uniformément rougeâtre

ou rendue telle par l'atmosphère vaporeuse sous laquelle
nous l'observons, et qui paraît être la « surface » même
de la planète, est soumise à de profondes variations.
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3° Outre cette teinte rougeâtre, il y a parfois de curieuses
émissions de matière noire-grisâtre et même verdâtre qui
semble mêlée à la matière rouge.

4° Les variations profondes de la nappe rougeâtre
produisent des troubles manifestes dans le régime normal
des courants atmosphériques.

5° La cohésion de la matière nuageuse formant les bandes
blanches est énorme. Jamais les fractures produites dans
celle-ci par une force perpendiculaire au courant ne sont
complètes. Toujours la partie détachée de la bande reste
liée à celle-ci par quelques filaments. Cette fracture complète

n'arrive que dans le sens même du courant et dans

ce cas sitôt une portion de matière détachée, elle se reforme
en un paquet compact, un peu comme si elle était soumise
à l'état spheroidal.

IL Sur quelques phénomènes offerts par le
passage des satellites de Jupiter devant et derrière
la planète.

1« satellite Io observé 2 \ 2 \
2e a> Europe » 3 Passage devant 1 / Passage derrière
3« » Ganymède » 1 ^ la planète et 1 la planète.
48 » Callisto »

1 la planète et 1 l

0 -
Observation.

Ie Satellite « Io ». Notes du cahier d'observations.
¦28 février, 10 h. et 11 h. 14 m. sur le bord nord de la

bande equatoriale, j'aperçoisunetache ronde assez foncée qui
doit être l'ombre du premier satellite ou peut-être le satellite

lui-même. En approchant du limbe cette tache diminue
beaucoup d'intensité et devient difficilement visible. 12 h.
21 m. Très près du bord de la planète apparaît le satellite
dont le disque, très brillant, éclipse en partie son ombre

qui déborde au sud en formant un mince croissant noir.
i6 mars, 7 h. Io est occulté par la planète. Une fois
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légèrement engagé sous le disque de Jupiter, il reste visible
un instant, puis disparaît rapidement.

3o mars, 1 h. L'ombre du premier satellite est
singulièrement moins foncée que d'ordinaire. Sur le limbe de la

planète elle devient à la limite de visibilité.
7 avril, « matin 1 h. 27 m.» Le satellite semble prendre

contact avec le disque de la planète. Par le fait de l'agitation
atmosphérique démesurément forte, l'image de Io se trouve
tantôt transportée sur la planète ou rejetée en dehors du

disque. Et chaque fois que le satellite est projeté en avant
sur la planète, il disparaît complètement ou devient plus
ou moins visible suivant sa distance au limbe, puis reparaît

très brillant lorsqu'il est rejeté en dehors du disque de

Jupiter.
Ce phénomène du transport des satellites produit par

l'agitation des couches atmosphériques, reproduisait
naturellement les expériences que fit Arago au moyen d'un
prisme biréfringent projetant par ce moyen l'image des
satellites sur la planète.

i5 avril, 9 h. 42. Le satellite entre sur la planète; il
forme un disque lumineux beaucoup plus brillant qu'à
l'ordinaire ; je puis le suivre jusqu'à 9 h. 56.

7 mai, 12 h. Cette observation faite dans un instant où
les conditions atmosphériques étaient exceptionnellement
bonnes, vint confirmer ce que j'avais remarqué lors de

l'occultation de « Io » le 16 mars. Effectivement à 2 h.
16 m. 18 s. le satellite prend contact avec le disque de la

planète. 3 m. 48 s. plus tard l'occultation est complète et

le satellite reste cependant parfaitement visible encore
45 sec. après le dernier contact. Son disque, mal défini,
présente un éclat terne considérablement atténué. Il est à

noter que la disparition de ce satellite vu à travers l'atmosphère

de la planète occultante n'arrive pas insensiblement
mais presque instantanément sans que celui-ci change
notablement d'aspect.
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8 mai, 9 h. 39 m. 53 s. Le satellite entre sur le disque
de la planète; lorsqu'il se projette en partie sur celui-ci,
je remarque très nettement la différence de luminosité
apparente entre la partie située sur le disque et celle encore
au dehors.

24 mai, 9 h. 12 m. L'ombre apparaît sur le limbe de

la planète comme une tache ronde, puis rapidement en

avançant sur le disque elle devient ovoïde.
3i mai, 9 h. 48 m. « Io » passe devant la planète ; sa

disparition a lieu d'une façon très rapide.

H" Satellite « Europe ».

20 avril, 8 h. 48 m. 57 s. Le deuxième satellite quitte
le disque de la planète. L'ombre qu'il projette est très
foncée et ronde.

10 h. 38 m. L'ombre quitte la planète, sa forme est
devenue lenticulaire et rappelle un peu l'aspect des taches
solaires près des limbes.

22 mai, 9 h. Ombre très foncée et fusiforme.
10 h. 15 m. Sur le limbe elle devient d'une extrême

faiblesse.

///* Satellite « Ganymède ».

i5 mars, 10 h. 49 m. 43 s. Ganymède est occulté et

comme lors de l'occultation de « Io » les 16 mars et 7 mai ;

le satellite apparaît très faible à travers l'atmosphère jo-
vienne, puis disparaît très brusquement.

23 mai, 11 h. 55 m. Ganymède va quitter le disque de

la planète, sa luminosité très forte est remarquablement
rougeâtre.

IVe Satellite « Callisto ».

i3 mars. Callisto passe devant la planète où elle forme
une tache noire et fusiforme, puis peu à peu elle devient
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plus faible en se rapprochant du limbe. L'ombre apparaît
sur le bord opposé particulièrement grosse et noire.

9 h. 49 m. Callisto quitte la planète et redevient
lumineux.

TABLEAU GÉNÉRAL DES OBSERVATIONS

DE JUPITER

Nota : Agitation atmosphérique : 0 agitation nulle. 10 — très forte agitation.

irs HEURES
d'Observations

de 1 à

DIAMETRE

de

laj
PLANKTE«!

0CCULA1RES

utilises

Ql 'ALITÉ
des

IMAGES
REMARQUES

FÉVRIER
281110. | 1.3011 44".7| 250-3301 0 |trèsbonne|

MAI^S
1 8.25 11. 250 0 mauvaise
5 9.45 12. 330 9 bonne —5°, légère bise.
9 8. 1. 250 2 très bonne nuageux, neige à 12 h. 43.

13 7.30 1. 250-330 0 extra bon. brumeux, froid.
15 8. 1. 250 0 bonne
16 7.45 3. 44" 0 250-330 1 très bonne nuageux.
17 10. 12.30 250 0 brillante
23 11.20 12. 250 3 bonne 12 h. pluie couvert.
27 8.20 4.5 250-330 2 très bonne
30 10. 2. 250 2-5 bonne nuageux, 2 h. ciel couvert.

AVRIL
4 11.45 1. 250 8 mauvaise forte bise jusqu'à 11 h. 30.
5 8.15 12. 250 2 très bonne ciel en partie couvert
6 10.30 2.10 250-330 3 bonne
7

14
12.
8.15

1.
11.

250
250

10
1-5

horrible
très bonne

nuageux,
brumeux.

15 8.15 3. 41" 5 330 0 très bonne
16
17

11.30
8.30

12.40
12.

330
250-450

3
0

bonne
extra-bon.

12h. 40 « accumulateurs déchargés».

12 h. 15 pluie.
19 7.30 12.30 330-450 0 extra-bon.
20 7.30 2.30 250-330 1 très bonne nuageux.
21
22

10.
7.30

5.30
1.

250
250

9
1-9

très mauv.
assez bon.

« Jupiter et Lyrides ».

très nuageux.
23 8.50 2.10 330 0-8 très bonne
24 8.15 10. 250 3 bonne très nuageux,10 h. couvert.
28 8. 12. 250 9 mauvaise
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HEURES
d'Observations

de

g ,,.g

3 ¦" "1

OCCULAIRES

utilisés

QUALITE
des

IMAGES
REMARQUES

MAI
1 8.20 9. stationnaire. 330 2
2 9. 10. 250 10
6 8.20 11. 250 6
7 8.15 1.10 450 8
8 8.30 2. 250-450 0

10 8. 10. 250 3
11 7.50 12.31 250-330 1

13 8.10 1. 38 ".Ile 15 250-330 0
18 8. 12.25 250 2
20 11. 11.30 250 9

21 8. 12.30 250 3
22 8.20 11. 250-450 0
23 11.45 12.20 250-330 1

24 8.45 12. 250-330 0
27 9. 9.30 250 8
28 1. 5. 250 2
31 8.30 12. 250 4

bonne
mauvaise
mauvaise
très bonne
extra bon.
assez bon.
très bonne
extra bon.
assez bon.
horrible,
bonne
extra bon.
bonne
extra bon.
très mauv.
assez bon.
peu bonne

9 h. pluie.
« du 24 avril au 6 mai, il

n'y a pas eu de bonnes
nuits. »

nuageux 1 h. 35 couvert,
10 h. 15 pluie.

brume assez épaisse.

Jupiter inobservable.
12 h. 30 nuageux,
image merveilleuse.

nuageux.

Observations terminées.

II. Surface de Mars en 1909.

Opposition le 24 septembre 1909 — diamètre maximum

24"0.

21 avril commencement de \

l'équinoxe du printemps f •r } sur * hemisphere sud.
14 septembre commencement \

du solstice d'Eté J

Pôle Sud incliné vers la terre.
Observations réparties sur 69 nuits du 17 septembre au

24 novembre avec un total de 32 bonnes nuits.

1° Notes du cahier d'observations.

Abréviations :

Oc occulaire.
I Images 1 très mauvaise. 5 extrêmement

bonne.
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d Agitation atmosphérique. 0 et 10 indiquant les

extrêmes.

Nuit du ïj septembre « de 24 h. 30 m. à 2 h. »

Oc 250. I 3. â 2.
Tache polaire brillante enclavée dans un anneau sombre.

Les terres situées à l'Ouest de Hellas forment une tache

rose absolument unie. Hellespontus est marqué par une
bande grisâtre. Deucalionis Regio se détache sur la couleur

bleu clair de Mare Erythraeum et forme une traînée
blanchâtre étroite et régulière. Le littoral de Sinus Sabaeus

est blanc et les rivages de Harmonis Cornu se dessinent

avec une extrême netteté.

Nuit du i8 septembre « 23 h. 20 à 4 h. »

Oc 250. I 4. d 0.
Tache polaire nettement limitée par un filet sombre.

L'hémisphère austral est uniforme et rose. Hellas y forme
une tache rougeâtre. Les mers sont d'un bleu pâle très

pur. Aucun détail particulier ne se remarque. Deucalionis
Regio est plus large que le 17 et semble envahir Sinus
Sabaeus.

Nuit du ig septembre « 22 h. 30 m. à 1 h. »

Oc 250. I 3. d 0.
Les rivages de Harmonis Cornu et Lybia sont très nets

et précis ; tandis que les terres au sud sont indécises. Hellas

toujours rougeâtre. Eonotria très faible.

Nuit du 20 septembre « 21 h. à 1 h. »

Oc 250. I 5. d 0.
Mêmes détails que le 19. Hellas est nettement délimité.

Mare Hadriacum forme une bande gris-sombre. Tache

polaire très faible.

Nuit du 24 septembre « 22 h. 25 m. à 2 h. »

Oc 250. 1 4. d 0.
Tache polaire très faible. Hellas, Ausonia et Eridania

sont rougeâtres et leurs contours assez précis. Mare Cim-
































































